
Mesdames et messieurs là, le compte rendu,  
De la grotta delle vene vous étant dû. 
Quatre heures durant nous sommes restés sous terre, 
Dans cette cavité jolie et peu austère.  
Y ont participé de nombreux figurants ; 
Soudés, unis, marchant côte à côte en un rang : 
Il y avait Michel, notre cher président, 
Ainsi que Raphaël, loin d’être décadent, 
Accompagnait Nadine, suivie de Pierre, 
Sans oublier Sophie, triste sans sa théière. 
Enfin nous nommerons vos humbles serviteurs ; 
De ces alexandrins étant les créateurs, 
Maël, Hector en compagnie de Ludivine, 
S’étant promené dans cette grotte divine. 
 
Nous n’allons pas ici résumer le voyage 
Mais bien essayer de cette grotte décrire 
Les beautés et merveilles de ses paysages 
Dont il est clair que l’eau jamais ne peut tarir 
 
Arrivée au parking à onze heures tapantes ; 
Vingt minutes plus tard nous grimpions la pente. 
Ledit chemin montait, une rude ascension : 
Voyant le paysage, oh, quelle élévation ! 
Particulièrement magnifique il était, 
Où le soleil brûlant sous entendait l’été. 
 

La trouver ? Il suffit de lire le panneau ; 
Nous le fîmes aussi bien que les faiseurs de pont, 
Dont la création bringuebalait sur l’eau, 
Qui ne criait là qu’un unique mot : tombons 



Grande entrée à la grotte, on mange,  
Il faut monter. 
Rare de s’élever pour pouvoir accéder ; 
On y voit des nuées de jolies rhinolophes, 
Toutes emmitouflées dans leur poilues étoffes ; 
Elles sont représentées de tailles différentes, 
Des petites et grandes peuplent la descente. 
Dans ce vaste dédale lettré et chiffré,  
Les flèches nous permettent de ne pas errer. 
Après une photo sympathique et rapide, 
Il faut se mouvoir en funambule du vide 
Pour pouvoir contourner le siphon à nos pieds 
Et ainsi éviter de devenir mouillés. 
Grimpette et contorsions deviennent nécessaires 
Pour ne pas s’effondrer dans ces eaux délétères. 
Mais enfin récompense de tout ces efforts : 
Une cascade coule avec un débit fort 
Ct tres beau :) 
 
Nous remontons alors préservé des encombres, 
Puis à quatre heures nous quittons la grotte sombre. 
 
Hector Giraud 
 


